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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capitaine d'etat-major federal.

N° 22 Lausanne, 25 Novembre 1858 III8 Annee

SOMMAIRE. — Guerre de Crimee. Journal des Operations du genie de l'armee
francaise et plan de campagne de l'Empereur. — Camp federal de Luziensteig
(suite). — Quelques observations sur l'instruction de l'artillerie. —
Nouvelles et Chronique.

GUERRE DE CRIMEE.

(Journal des Operations du genie de l'armee francaise et plan de

campagne de l'Empereur.)

Nous avons mentionne" precedemment les inte"ressants Souvenirs de

la campagne de Crimee, publics par l'etat-major sarde. Aujourd'hui
vient de parattre un ouvrage du meme genre et aussi d'un tres haut

meVite, vu la source dont il emane. C'est le Journal des Opdrations
du gdnie pendant le siege de Sewastopol' par le ge'ne'ral Niel,
commandant du ge*nie de l'arme'e francaise dans cette campagne remar-
quable.

L'ouvrage, resultat de trois annees de labeur depuis la guerre, est

partage* en trois grandes divisions : la premiere forme l'introduction
et raconte d'une maniere exaete et concise les eVe*nements qui ont pre--
ceMe* le siege de Sewastopol; la seconde est une monographie
complete et anime'e du siege; la troisieme, enfin, passe en revue les faits

qui ont suivi la prise de la ville. Un appendice, sous le titre de pieces
justificatives, donne le texte des documents necessaires pour appuyer
le re*cit, et un Journal de la guerre de mines, qui a eu d'immenses
proportions.

Cet appendice Joint au livre contient le Journal de'taille'de la guerre
souterraine devant Ie bastion du Mät; ce travail des plus instruetifs
a e'te redige par M. Tholer, chef de bataillon du genie. qui a dirige
les travaux de mines pendant une partie du siege.

Le Journal des Operations du gdnie comprend un magnifique
de quinze planches magnifiquement gravees (par M. Alexis Orgiazzi.

1 Un volume de 600 pages, avec atlas in-folio de 15 planches: ä la librairie Dumaine,
me Dauphine, 30, ä Paris.
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graveur du depöt de la guerre), qui donnent les plans des differentes

attaques leves par les officiers du genie aussitöt apres la prise de la
ville.

Nous aurons l'occasion de reparier de cette publication, qui jette
un nouveau jour sur les Operations du siege de Sebastopol, ainsi que
de la campagne en general. Nous nous bornerons, pour le moment, ä

en detacher un document qui est d'une haute importance ä tous egards.
C'est l'enumeration d'un plan de campagne eiabore par Sa Majeste
Napoleon Hl, ä l'epoque ob. Elle se proposait, dit-on, d'aller en
Crimee prendre le commandement direct des Operations. Cette intention

a, paratt-il, existe serieusement dans 1'esprit de l'empereur des

Francais, au commencement de l'annee 1855, pendant les rüdes
travaux de tranchee de l'hiver de 1854-1855. Mais y ayant renonce,

par des considerations politiques, l'Empereur envoya le commandant
Fave, son officier d'ordonnance, pour en informer le general en chef
et lui remettre des instructions dans lesquelles il exposait le plan de

campagne qui paraissait le meilleur ä suivre.

Voici ce plan, tel que l'analyse le general Niel:
L'Empereur voulait former trois armees ; la premiöre de 60,000 hommes, et de

tous les indisponibles, ötait destinee, sous les ordres du gönöral Pölissier, ä garder
les travaux du siöge et les ports; la seconde, de 55,000 hommes, sous les ordres

de lord Raglan, donnant toujours la main ä la premiere, devait occuper la vallöe

de Ba'idar et pousser ses avant-postes assez loin pour menacer les Communications

des Russes entre Söbastopol et Simpheropol; enfin, la troisieme, commandöe par
le gönöral Canrobert, et composöe de 40,000 hommes pris devant Söbastopol et du

corps de reserve de 22,000 hommes formö ä Constantinople, devait döboucher

d'Alouschta pour se porter vers Simphöropol, sur les derriöres de l'armöe ennemie.

Si les Russes, voulant döfendre le centre de leurs approvisionnements, accep-
taient la bataille devant Simphöropol, lord Raglan, marchant sur Baktchi-Sörai,
menacait la droite ou les derrieres de leur armöe. Si, au contraire, l'ennemi, aban-

donnant Simpheropol, concentrait toutes ses forces sur Sebastopol, le genöral
Canrobert marchait sur lui par Baktchi-Sörai, lord Raglan suivait les mouvements du

gönöral Canrobert, et, au moment de l'attaque, il montait les rampes d'Inkermann

pour prendre part ä la bataille.

Oü que l'ennemi portät ses efforts, il devait ainsi trouver toujours une armöe

assez nombreuse pour lui tenir töte, qui ötait bientöt soutenue par une seconde

armöe de möme force.

Les details d'exöcution n'etaient pas moins bien calculös pour tenir les Russes

dans l'indöcision sur le veritable point d'attaque.

A son arrivöe ä Constantinople, l'Empereur faisait embarquer le corps de

röserve sur les vaisseaux des flottes a'.liees'qui s'y trouvaient reunis. En möme temps
les armöes de lord Raglan et du general Canrobert prenaient possession de la valiee
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de Ba'idar, lord Raglan poussant ses avant-postes jusqu'aux cols par lesquels on
döbouche dans la vallöe de Belbek, et le gönöral Canrobert se tenant pröt ä marcher

sur Alouschta par le col de Phoros et la route WoronzolT. Une avant-garde, em-
barquöe sur les vapeurs les plus rapides, partait de Constantinople pour se porter
sur le point de la cöte entre les bouches du Dnieper et Pörökop, et y debarquait;
mais ne restant que le temps nöcessaire pour jeter l'alarme dans le pays et faire ex-
pödier des ordres de tous cötes, ces troupes remontaient bientöt sur les vaisseaux

pour regagner les parages de Söbastopol.

Les flottes portant le corps de röserve, aprös avoir suivi quelque temps la möme

direction que l'avant-garde, prenaient ä Test et marchaient droit au cap de Phoros

pour se faire reconnaitre; puis, continuant leur route sur Alouschta, y döbarquaient

en toute häte 3,000 hommes, qui allaient prendre possession du döfile situö sur la

roule de Simphöropol, entre les villages de Chouma et d'Aian. On a assez parlö,
ä propos de la Crimöe, de ce döfile du Tchatyr-Dagh : au mois de mai, il n'avait

pas encore ötö fortifiö; on pouvait d'ailleurs le tourner avec des iroupes legöres en

prenant des sentiers tracös sur les flancs de la montagne, du cötö de l'ouest.

Dös que la possession de la route d'Alouschta äSimphöropol ötait assuröe aux alliös

jusqu'ä Aian, tout le corps de reserve debarquait, et le genöral Canrobert faisait fiter

ses colonnes sur la route Woronzoff sans autre pröcaution que de faire occuper les

rares passages par lesquels on peut communiquer de celte route avec l'intörieur de

la Crimöe.

C'esi ainsi que dans ce plan habilement concu, dit le gönöral Niel, on tirait parti

en möme lemps de la supörioritö des troupes francaises dans la guerre de montagne.

et de la rapiditö avec laquelle on peut aujourd'hui, au moyen des flottes,

transporter les armees d'un point ä l'autre des cötös menaces. Le 14 mai, apres une

longue discussion, les trois generaux en chef avaient adopte le plan de campagne
de l'Empereur; mais, dans les details de l'exöcution, on se trouva en face de toutes
les difficultes inhörentes au döfaut d'unite dans le commandement, et l'armee ap-
pril avec autant de surprise que de regret que le genöral Canrobert venait de resi-

gner son commandement... En prenant le commandement (19 mai), le genöral
Pelissier n'adopta aucune Operation extörieure ayant pour but d'investir la place,

et les Operations du siege furent reprises et poussees avec la plus grande vigueur.

Le 20 mai, l'armee fut reconstituee. Le general de division de

Salles remplaca le general Pelissier dans le commandement du
premier corps; Ie general Bosquet resta au second corps; Ie general
Canrobert prit le commandement de son ancienne division, et le general
Regnaud de Saint-Jean-d'Angeiy eut celui du corps de reserve.

Le general Pelissier, place ä la tete de l'armee, montra les
eminentes qualites qui Ie distinguent. II fit faire sans retard l'expedition
de Kertch, qui produisit un excellent effet. Le 7 juin. le mamelon
Vert fut enleve de vive force. Cet important succes des allies fut suivi
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de leur echec du 18 juin, qu'ils eprouverent en voulant enlever ä

decouvert le mämelon Malakoff. A la suite de cette affaire, on recom-
menca les cheminements, qui furent pousses avec plus d'activite que

jamais. Le 16 aoüt eut lieu la vigoureuse affaire de la Tcherna'ia ou

de Traktir, et, vers la fin du meme mois, les travaux du siege etant

suffisamment avances, le general Niel, qui les dirigeait, demanda que
l'assaut füt donne ä la ville. Le commandant en chef, apres avoir

pese les motifs du commandant du genie, deeida, le 3 septembre, que
l'assaut aurait lieu le 8. On en connalt assez les resultats. Dans

l'ouvrage du general Niel, on peut suivre jour par jour le detail des

Operations.

CAMP FEDERAL DE LUZIENSTEIG.

(Suite.1)

En ce qui concerne la deuxiöme partie de l'instruction, celle des cadres, d'un

cötö, tous les officiers recurent en six lecons de thöorie une repetition generale de

l'ecole de brigade, avec les circonstances tactiques qui s'y rapportent, ainsi qu'un

apercu des manceuvres de guerre projetöes; d'autre part, il fut forme chaque jour,
ainsi qu'on l'a döjä dit, un bataillon de cadres mis exclusivement ä la disposition
de l'instructeur-chef.

Le susdit bataillon de cadres, dont il a ötö si souvent et si mal parle, etait Combine

de teile sorte que chaque sous-officier partieipät au moins ä cinq ou six exercices,

et chaque officier subalterne ä trois ou quatre. II y eut en tout dix exercices

du matin et de l'aprös-midi. Chaque compagnie fournit chaque fois un officier, deux

sous-officiers, cinq ä six caporaux.
Nous ne saurions point nous joindre ä ceux qui prötendent que ces exercices de

cadres ont ötö sans influence, nous ne dirons pas qu'une plus longue duröe n'eüt pas ötö

dösirable, car l'instruction de maints sous-officiers laissait beaucoup ä desirer; mais

il n'ötait pas au pouvoir du commandant de prolonger cette duree, et l'on dut se borner
ä ce qui ötait possible. Les exercices du bataillon de cadres comprirent le service de

campagne dans le sens Je plus etendu du mot. On sortait toujours du camp avec les

mesures de sürete ordinaires, avant-garde, flanqueurs, etc. Trois fois, et dans des

terrains difförents, on placa des avant-postes, et l'on fit le service de süretö en
Station ; deux fois, de grandes reconnaissances armees furent executees, une fois vers

Mayenfeld, une autre fois vers Igis, liöes avec de petits exercices de combat; on fit,
entr'autres, une retraite en combattant depuis Igis et Zizers jusque derriöre le

Mühlebach; partout oü ce fut possible, on termina les exercices par la reprösenlation
d'un moment de combat. Trois fois on s'exerc^a ä l'attaque et ä la defense d'un dö-

"file de pont; une fois ä un combat de foröt; une fois ä une plus grande affaire de

retraite, depuis le pont de Tardis jusque vers Ragatz. Quand cela etait nöcessaire,

' Voir les deux precedents numöros.
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